
	

	

 
 
 

La Vraie Religion 
 
 
"On m'a demandé quelle était ma religion puisque j'ai expliqué que le zen n'est pas une religion. 
J'ai demandé en retour si une religion est indispensable et obligatoire pour s'élever humainement et 
spirituellement.  
On m’a répondu oui. 
J'ai alors répondu à mon tour que ma religion est l'Homme.  
L'homme en toute sa beauté et sa complexité, l'homme fait de joyaux et de souillures.  
Ma foi est le visage originel de chaque être. Mon temple ce sont les collines et les vallées, et le dojo 
que je préfère ce sont les villes, les cités des hommes.  
Mes vœux sont inspirés de la sagesse de la nature et des éléments, et mon credo c'est de vivre en 
harmonie avec l'univers et ses habitants ; tous ses habitants. 
 
Je ne veux pas posséder de grandes sanghas, ni de nombreux disciples, ni de temples qui singent 
le Japon, ni de reconnaissances d'instances dogmatiques desséchées, ni moins encore de pouvoir, 
ni de savoir et diplômes de religieux ; c'est tellement futile et ridicule.  
Cela ne m'intéresse pas et pourtant c'est à cela que l'on fait allusion lorsqu'on parle de religion.  
 
Ma religion c'est toi tel que tu es, et j'y mets tout mon cœur pour y croire, chaque jour. 
Ma religion est mon Visage Originel, ce visage qui me porte en deçà de mes lumières et au cœur 
de mes errances et de mes ténèbres. 
Ma religion est un grand ne sais pas. 
  
De titres, de possessions, de grandeur, de richesse, de pouvoir, de parodies de sagesse, d'airs de 
savant et de postures de grand maitre....je n'en veux pas. 
 
Je veux être un homme bon et juste sans compromis. C'est cela que j'enseigne. Ordinaire. 
Je veux pratiquer la Voie sur les routes du monde et loin des temples dorés et imposants. 
C'est cela mon exemple. 
 
Mais je veux aussi joindre mes mains avec mes frères chrétiens, partager le pain et la coupe et les 
cantiques avec mes frères juifs, me prosterner et adorer l'indicible avec mes frères musulmans, et 
avec mes frères athées parler d'une fleur et d'un papillon, du ciel immense et du vaste océan, de la 
vie difficile et émerveillante. Et avec eux partager un zazen universel. 
 
Ceci est ma foi. Et c'est tout ce que j'ai à vous donner en tant que maitre zen. 
Et ma foi n'a qu'un seul credo: le silence méditatif du grand shikantaza, seulement m’assoir, serein 
et sans maquillages. 
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